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INVITÉ PAR LA BALADE LITTÉRAIRE DE BÉJAÏA 

Rencontre-débat avec Karim Younès aujourd’hui
La rencontre-débat avec le public
béjaoui sera suivie d’une séance-
dédicace du deuxième livre de

Karim Younès. Un ouvrage qui porte
à la fo is un regard rétrospectif et
introspectif sur notre passé 
et un bilan sans complaisance 
de nos réalisations depuis le 
recouvrement de notre 

indépendance nationale à ce jour.

A l’invitation de la Balade littéraire, l’an-
cien président de l’APN, Karim You-
nès sera présent aujourd’hui samedi,

à partir de 14h, au Théâtre régional de
Béjaïa pour une rencontre-débat avec le
public. Un rendez-vous littéraire qui sera
consacrée à la présentation des deux
ouvrages de l’écrivain  Karim Younès, De la
Numidie à l’Algérie, grandeurs et ruptures,
paru  en 2011, et Aux portes de l’avenir :

vingt siècles de résistance, cinquante ans
d’indépendance, paru chez Casbah Editions
le mois de novembre 2013. La rencontre-

débat avec le public béjaoui sera suivie
d’une séance-dédicace du deuxième livre
de Karim Younès. 

Un ouvrage qui porte à la fois un regard
rétrospectif et introspectif sur notre passé et
un bilan sans complaisance de nos réalisa-
tions depuis le recouvrement de notre indé-
pendance nationale à nos jours. 

«C’est une rétrospective sur la construc-
tion de l’Etat algérien qui montre que celle-
ci est un continuum qui s’est déroulé depuis
des millénaires. Elle se poursuit encore
aujourd’hui dans l’Algérie indépendante
dont nous avons célébré il y a près d’une
année le cinquantenaire, et la tâche n’est
pas achevée pour autant, tant que les insti-
tutions existantes ne reçoivent pas l’adhé-
sion réelle et totale du peuple qui, seule,
peut assurer la stabilité de ces institutions,
leur viabilité et leur crédibilité pour exister et
s’adapter aux impératifs d’un monde volatile
et incertain», note entre autres l’auteur dans
la présentation de son ouvrage.

a. Kersani

Salle de cinéma l’algeria (rue
didouche-mourad, alger-centre)
Samedi 11 janvier à 14h : Célébration de Yen-
nayer : musique et chant, défilé de mode, tenue
traditionnelle, etc.

eSpace plaSti (28, rue leS FrèreS
KhelFi, alger-centre)
Samedi 11 janvier à 13h30 : Projection-débat
de films réalisés dans le cadre de l’atelier de
création de films documentaires Béjaïa DOC,
atelier initié par Kaïna Cinéma et Cinéma et
Mémoire. En présence des réalisateurs.

Salle iBn-Zeydoun de riadh-el-Feth
(el-madania, alger)
Samedi 11 janvier : Internationale du film d'ani-
mation d'Alger.
16h : Film Rio de Carlos Saldanha  (Canada,
Brésil, USA).
17h : Nuit arabe (projection de courts métrages
arabes)
19h : Film Viva Cartago de Abdel Belhadi  (Tuni-
sie, Algérie).

caFé littéraire du reStaurant roSSo
nero (lotiSSement BourSaS, Ben-
aKnoun, alger) 
Samedi 11 janvier à 14h30 : L’auteur Hachemi
Larabi anime un café littéraire autour de son livre
Chroniques d’un Algérien heureux, paru aux édi-
tions Necib.

Salle el-mouggar (alger-centre)

Samedi 11 janvier à 17h : Plateau chaâbi avec
Abdelkader Chercham, Nacer Mokdad et El-
Hasnaoui Amechtouh.
dimanche 12 janvier à 17h : 
- Ballet danse folklorique Ithrène N Dda Imulud.
- Chant avec les chanteurs Hacène Ahrès, Oua-
zib Mohand Ameziane, Thanina.
lundi 13 janvier à 17h : Concerts de Djaâfar
Aït Menguellet, Brahim Tayeb, Groupe Tagrawla.

galerie deS atelierS BouFFée d’art
(réSidence Sahraoui, deux BaSSinS,
Ben aKnoun, alger) :
Jusqu’au 31 janvier : Exposition collective de
peinture par les artistes Souhila Belbahar,
Valentina Ghanem Pavlovskaya, Nouredine
Chegrane, Moussa Bourdine, Abderrahmane
Chouane, Rachid Djemaï, Naïma Djoudi, Mimi
El Mokhfi, Moncef Guita, Zohra Hachid Sellal,
Salah Hioun, Mohamed Tahar Laraba, Saida
Madi, Abdelghani Rahmani, Anissa Sabrina et
Safia Zoulid.

Salle de conFérenceS au Siège 
de la commune de KouBa (alger)
Samedi 11 janvier  à 14h : A l’occasion des
festivités du nouvel an amazigh et sous l’égide
de l’APC, l’association Nawafedh Thakafia orga-
nise un programme culturel spécial Yennayer
destinés aux pensionnaires des hospices de
Bab Ezzouar et de Sidi Moussa ainsi que les
enfants orphelins de l’association Mechaâl El
Yatime de Aïn Naâdja. Au programme de la
musique avec El Ghazi, le groupe Lemwedje de

l’association Nawafedh Thakafia, Rezki Cherifi,
groupe Amenad, groupe Noudjoume El Lile,
Dziri, groupe Kouba et Mohamed Sika. 
Poésie : Kamel Cherchar, Yacine Bouchareb,
Abdelkrim Anou, Abdenour Tata et Mazari Nour-
reddine. Monologues Kamel Bouakkaz et Hakim
Lefhama. Animation : Djamel Bouguarne (El
Bahdjaoui).

liBrairie générale d’el-Biar (4, place
Kennedy, alger)
Samedi 11 janvier à 14h30: Samir Toumi signe-
ra son ouvrage Alger, le cri, paru aux Editions
Barzakh.

Salle iBn Khaldoun (alger-centre)
Samedi 11 janvier à partir de 19h : Soirée
spécial Yennayer 2964, en collaboration avec la
Radio Chaîne II, avec les artistes : Hacène
Ahres, Zinguedah (Ouargla), Massinissa
(Batna), Salem Agari (Tamanrasset), Bnet El
Maghra Ahellil (Timimoune), Amar Azghal
(Cherchell), troupe folklorique Daynane (Tipasa),
Idheballen (Tizi Ouzou), Essaf (Beni Sous).
Vendredi 17 janvier à partir de 17h : Concert
du groupe El Ferda.
Samedi 18 janvier à partir de 19h : Concert
tergui, animé par le groupe Toumast n’Ténéré.
dimanche 19 janvier à partir de 20h : Concert
tergui, animé par le grouype Imzad.
Jeudi 23 janvier à partir de 20h : Concert de
Hamdi Benani.

centre culturel muStapha-KateB (5,

rue didouche-mourad, alger-centre) 
Jusqu’au 15 janvier : Exposition de peinture
sous verre de l’artiste Farah Laddi.

complexe culturel aBdelouahaB-
Salim (chenoua, tipaSa) 
Jusqu’au 13 janvier : Exposition de l’artiste
peintre Redha Benidiri sous le thème «Les
masques de la nature».

théâtre régional de BéJaïa :
Samedi 11 janvier : Karim Younès signera son
livre Aux portes de l’avenir. Vingt siècles de
résistance, cinquante ans d’indépendance, paru
chez Casbah Editions.

muSée d’art et d’hiStoire de tlemcen 
Jusqu’au 17 janvier : Exposition de l’artiste
peintre Ahmed Bouziane.

muSée d’art moderne et contempo-
rain d’alger (rue larBi-Ben-m’hidi,
alger) 
Jusqu’au 30 janvier : 5e Festival international
d’art contemporain (FIAC). Trois expositions :
«L'histoire des Palestiniens au Koweït», «Because
of Algiers», photographies de l’Américain Charles
Gaines Martin et «Niemeyer revisité» (photo) par
l’Allemand Andreas Helmut Rost.

galerie Baya, palaiS de la culture
mouFdi-ZaKaria, alger
Jusqu’au 31 janvier, de 10h à 18h : 6e Salon
d’automne.
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Toute ressemblance avec des personnes exis-
tantes ou ayant existé n’est ni fortuite ni involontai-
re. Toute ressemblance avec des événements pas-
sés ou présents n’est pas une pure coïncidence.

Je vous ai compris est une pièce théâtrale
belge, interprétée et conçue par des Françaises
d’origine algérienne. La pièce a été jouée en Fran-
ce, en Belgique et en Algérie, à Béjaïa et à Alger,
ville où avait retenti le fameux «Je vous ai compris !»

Deux Françaises Sinda Guessab et Valérie
Gimenez sont parties étudier en Belgique, à l’Eco-
le supérieure d’acteurs de Liège (Esact). Pour leur
projet de fin d’études, elles avaient pour seule
consigne : «Qu’avez-vous envie, besoin, de dire
aujourd’hui ?»

Sinda Guessab proposa de travailler sur une
interview de sa mère née en 1953 en Algérie et
dans laquelle elle revient sur son arrivée en Fran-
ce avec un père engagé dans la lutte pour l’indé-
pendance, sur les années de guerre et sur sa vie
familiale dans l’Hexagone. La vie et la guerre en
Algérie ont aussi laissé des empreintes dans la vie
de Valérie Gimenez, dont le père est né en 1954 en
Algérie au sein d’une famille d’origine espagnole.
Cela a donné la pièce Je vous ai compris dans
laquelle Sinda Guessab et Valérie Gimenez incar-
nent leurs deux parents. Samir Guessab, le frère
de Sinda, sur son ordinateur, dessine en direct le
décor dans lequel évoluent les deux comédiennes-
conteuses.

Le pied-noir raconte ses souvenirs d’Algérie heu-
reux ou douloureux et sa propre version de l’histoi-
re. «L’Algérienne de souche» en fait de même. Dans
les deux récits croisés, l’émotion est reine. A Béjaïa
lors de l’édition 2013 du Festival international du
Théâtre, Sinda Guessab et Valerie Gimenez  ont
rappelé qu’elles ont tenu à éviter tout discours mani-
chéen au sujet des événements historiques racon-
tés dans leur œuvre d’art dramatique.

«Je vous ai compris» est la phrase-clé du dis-
cours de Charles de Gaulle, le 4 juin 1958, à
Alger. Sur le coup, les pieds-noirs  partisans de
l’Algérie française pensent que c’était un soutien
à leur cause. Plus tard, certains historiens ont fait
remarquer que la  phrase était volontairement
ambiguë, destinée à rassurer tout le monde, sans
prendre position. Mais pour Alain Duhamel, inter-
viewé par Historia en septembre 2009, la trahison
la plus retentissante de la Quatrième République
fut celle du général envers les Français d'Algérie.
L'humoriste français Pierre Desproges est allé
même jusqu'à dire que le message réel aux
pieds-noirs était : «Je vous hais, compris ?»
Les partisans de «L’Algérie française» pensent,
jusqu'à aujourd’hui, que de Gaulle les a trahis. Le
FLN, en revanche, considère le général comme le
plus implacable ennemi de la Révolution algérien-
ne. Si de Gaulle a, apparemment, «compris» tout
le monde, personne en revanche n’a compris de
Gaulle !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Je vous ai tous compris !
Par Kader Bakou

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

D es spectacles de musique,
de théâtre et de poésie ainsi
que des expositions seront

au programme des festivités du
Yennayer 2964, le nouvel an ama-
zigh qui se tiendront cette année
du 10 au 13 janvier dans la wilaya
de Tébessa. Organisées par le
Haut-Commissariat à l'amazighité,
les célébrations du nouvel an
amazigh coïncidant avec le 12
janvier de chaque année seront
marquées par des «mini-salons»
dédiés au livre, au multimédia et à
l'artisanat de différentes régions
du pays, à l'instar d'Illizi, Adrar,

Ghardaïa et Khenchela. Le volet
festif des célébrations, présenté
par les organisateurs lors d'une
conférence au centre de presse
du quotidien DK News, comporte,
en plus d'un plateau musical et
folklorique varié, la représentation
de la pièce Terwi tabarwi du
Théâtre national algérien, la pro-
jection du film La maison jaune de
Amor Hakkar et de films produits
lors des ateliers du festival du film
amazigh. L'expression artistique
amazighe,  dans toute sa pluralité,
sera mise à l'honneur à travers
des joutes oratoires, de la poésie

des spectacles de contes popu-
laires et un atelier dédié aux
Masques d'Ayrad, un carnaval
populaire organisé à l'occasion.
Des tables rondes et des confé-
rences-débats seront aussi orga-
nisées sur des thèmes comme «la
réappropriation de la dimension
amazighe de l'Algérie», «L'ensei-
gnement de tamazight en Algérie»
ou «Yennayer, un mythe parmi
d'autres». Le patrimoine histo-
rique et archéologique de Tébes-
sa sera aussi à l'honneur avec des
sorties encadrées par des univer-
sitaires vers les sites de Bir el

Ater, le temple de Minerve ou l'Arc
de triomphe de Caracalla. Des
figures culturelles et universitaires
seront honorées lors de ces festi-
vités, tels le chercheur en anthro-
pologie et spécialiste de l'univers
des Touareg Dida Badi et Moha-
med Medjahed chroniqueur, hono-
ré à titre posthume. 

Le 1er Yennayer qui correspond
au 12 janvier de chaque année,
marquant le début de l'année
agraire, est célébré par les popu-
lations partout en Algérie par des
rites symbolisant la fertilité, la joie
et la solidarité.

L e Théâtre régional de Skikda (TRS) vient
de mettre en chantier une nouvelle pièce
intitulée El Madhbaha (Le carnage),

adaptée d’une œuvre du dramaturge égyptien
Houssam Kandil, ont indiqué les respon-
sables de cette institution culturelle. Le héros
de l’histoire racontée dans cette pièce
cherche, au milieu de moult péripéties, à
dénouer l’énigme d’un massacre qui a fait,

une année auparavant, 40 victimes dans les
rangs d'une seule famille.  La générale de la
pièce, mise en scène par Hassène Bou-
brioua, sera donnée dans deux mois, selon la
même source qui a rappelé que le TRS a pro-
duit, en 2013, trois pièces dont une pour
enfants. Son répertoire compte, depuis son
ouverture en 2009, un total de 17 pièces.

Les trois pièces montées en 2013 ont reçu

plusieurs prix, notamment Ma tabaka min
barid el chouhada de Mourad Boukerzaza,
mise en scène par Omar Maayouf. La deuxiè-
me, Zahrat errimel el malaaouna, écrite par
Ahmed Boutata, qui a traité des essais
nucléaires à Reggane, a été réalisée pour le
cinquantenaire de l’indépendance. Elle a reçu
une bonne critique et un accueil chaleureux
du public.

TÉBESSA

Un riche programme pour les festivités de Yennayer  

THÉÂTRE RÉGIONAL DE SKIKDA

Une nouvelle pièce en chantier  


